
L'héritage 
de T i t o 

L'expérience 
de l'autogestion 

Elaborée à partir de 1950, l'ex­
périence yougos lave de l 'auto­
ges t ion se présente c o m m e une 
voie social iste or iginale d i f férente 
du modè le soviét ique et des sys­
tèmes c o m p o r t a n t une plani f ica­
t i on central isée. 

Dans le système au toges t ion ­
naire, le p lan n'a q u ' u n e valeur 
i n d i c a t i v e . C h a q u e e n t r e p r i s e 
do i t é laborer son plan de pro­
d u c t i o n , et dans l 'entrepr ise, les 
travai l leurs do ivent gérer par l ' in­
termédiai re du consei l ouvr ier . 

La législat ion d is t ingue p lu­
sieurs organisat ions : le col lect i f 
ouvr ier (assemblée générale des 
ouvr iers) , le conseil ouvr ier (p lu­
sieurs dizaines de travail leurs) qui 
se réunit au mo ins tou tes les six 
semaines et do i t se p rononcer 
sur les décis ions impor tan tes , le 
consei l de d i rect ion qu i cont rô le 
d i rec tement la gest ion de l 'entre­
prise. Quan t au d i recteur , c 'est 
un «technic ien» n o m m é par l'E­
tat mais p o u v a n t êt re révoqué 
par le consei l ouvr ier . 

D 'après de nombreuses en­
quê tes , y compr is celles ef fec­
tuées par des soc io logues y o u ­
goslaves, il ne semble pas que 
ce t te ensemble de s t ruc tures ait 
réel lement permis à de simples 
travai l leurs de prendre ef fect ive­
m e n t en ma in la gest ion de leur 
entrepr ise : en e f fe t , le n o m b r e 

des ouvr iers de p roduc t i on d im i ­
nue à mesure q u ' o n s'élève dans 
la hiérarchie du sys tème au to ­
gest ionnaire. Par con t re cadres 
po l i t iques, cadres d 'organ isat ions 
de masse tendent à cumuler les 
act iv i tés et les responsabi l i tés. 
A i n s i , cet te s t ruc ture fo r t d é m o ­
cra t ique dans son pr incipe ne 
semble pas avoir c o n n u un fonc­
t i o n n e m e n t répondant au bu t qu i 
lui étai t assigné : t rans former les 
rappor ts de p r o d u c t i o n , pu isque 
en f in de c o m p t e les «spécialis­
tes» paraissent avoir le cont rô le . 
L 'au togest ion dans les entrepr i ­
ses yougos laves n'a donc pas 
permis de résoudre le p rob lème 
f o n d a m e n t a l de la délégat ion de 
pouvo i r . 

A u niveau de l 'ensemble de 
l ' économie , l 'autogest ion a eu 
pour conséquence u n certain 
n o m b r e de phénomènes de c o n ­
cur rence et de déséqui l ibre ca­
ractér ist iques de l 'économie de 
marché . C o m m e la no t i on d ' in té­
rêt général t e n d à disparaître en 
l 'absence de plan, chaque ré­
g i o n , chaque entrepr ise a pour 
bu t ses intérêts égoïstes, sans 
tenir c o m p t e s des besoins du 
peuple o u des prob lèmes de l'é­
c o n o m i e nat ionale. Ces ent repr i ­
ses pra t iquent la spécu la t ion , o u 
b ien refusent d ' invest ir dans la 
recherche. 

Face aux prob lèmes posés par 
le f o n c t i o n n e m e n t de l 'autoges­
t i o n , les d i r igeants yougos laves 
o n t , avec des ré fo rmes successi­
ves, de plus en p lus, eu recours 
à des so lu t ions d o n n a n t de plus 
en plus de place à l 'entreprise 
pr ivée. Diverses dérogat ions per­
m e t t e n t à ceux qu i f o n d e n t une 
entrepr ise de dépasser le seuil 
légal de 5 salariés. Ils peuven t 
éga lement lui donner le s ta tu t 
p lus ou mo ins f ic t i f d 'entrepr ise 
autogérée. En fai t , au jou rd 'hu i , 
dans le revenu nat ional , la part 
d u s e c t e u r a u t o g é r é n ' a r r i v e 
q u ' e n quat r ième posi t ion après 
l 'agr icul ture, le tour isme (secteur 
privé) et les rentrées de devises 
p rovenant des émigrés . 

Le p rob lème du c h ô m a g e et de 
l 'émigrat ion semble éga lement 
const i tuer une conséquence né­
gat ive de l 'absence de plani f ica­

t i on central isée. En e f fe t , depuis 
1965, l 'Etat n'a p lus les m o y e n s 
d ' imposer une certaines propor ­
t i on d 'emplo is nouveaux c o m m e 
il pouvai t le faire dans le cadre 
d u p lan. C'est pou rquo i l 'écono­
mie yougos lave ne peut absorber 
le f lux de jeunes venant des 
campagnes . Devant la m o n t é e 
du c h ô m a g e , de 1960 à 1973 plus 
d 'un mil l ion de travai l leurs y o u ­
goslaves par tent dans les pays 
européens, n o t a m m e n t en Al le­
m a g n e . 

A u j o u r d ' h u i , avec le déve lop­
pemen t du c h ô m a g e en Europe, 
beaucoup rev iennent au pays : les 
d e m a n d e s d ' e m p l o i s e r a i e n t 
d o n c a u n o m b r e d ' e n v i r o n 
750 000 en Yougos lav ie . Le g o u ­
ve rnement yougos lave tente de 
faci l i ter leur ré insert ion en les en ­
courageant à créer de pet i tes e n ­
trepr ises pr ivées grâce à la qual i ­
f i ca t ion qu ' i ls on t pu acquér i r . 

avec des machines et des cap i ­
taux qu ' i ls peuvent ramener de 
l 'étranger. 

En ce qu i concerne l 'ambi t ion 
majeure de l 'au togest ion y o u g o ­
slave, l ' instaurat ion de nouveaux 
rappor ts de p r o d u c t i o n , en r u p t u ­
re avec les aspects négat i fs de la 
p lani f icat ion central isée, p e u t - o n 
dire qu 'elle est a t te in te alors qu 'une 
bureaucrat ie technocra t ique 
semble tenir les leviers du p o u ­
voir dans les entrepr ises ? Et 
d 'un po in t de vue d 'ensemble , 
l 'économie yougos lave — d o n t 
n o u s a v o n s d é c r i t q u e l q u e s 
trai ts — peut-el le êt re qual i f iée 
de socialiste ? Tels seraient les 
prob lèmes qu ' i l faudra i t appro­
fond i r si l 'on voulai t tenter de t i ­
rer u n bilan de l 'expérience y o u ­
goslave d 'au toges t ion . 

J . P . C 

Vladimir Borissov libère 
Librairie Populaire (Paris) : 

Livres et débats 
Ouverte depuis un an à l'initiative de la fédération de Paris du PCR 

ml , la Librairie Populaire ne cesse d'élargir ses activités et d'améliorer 
le nombre et la qualité des ouvrages qu'elle vous propose (littérature, 
sociologie, philosophie, connaissance du t iers-monde, actualité poli­
tique et internationale, féminisme, e t c . . et de nombreuses revues 
d'organisations de masse). 

Parmi les nouveautés, nous signalons : 
— Les bouches s'ouvrent - H.Fizbin 50F 
— L'effet Rocard - Hamon-Rothman 49F 
— Usines et Ouvriers - Ouvrage collectif 38F 
— Procès à Prague - par le VONS 29F 
— L'impérialisme français - Cedetim 20F 
— Aux origines de la Commune - Dalotel-Faure-Freirmuth 78F 
— Comment se soignent les chinois aujourd'hui 45F 
— La moisson du phénix - Han Suyin 68F 
— Mémoires de Grigorenko 89F 
— Le pain nu - Mohamed Chourki 37F 
— Le régne de barbarie - Laâbi 39F 

Nous avons d'autre part le plaisir de vous informer de l'existence 
d'une Carte de fidélité qui vous donne jusqu'à 15% de réduction sur 
vos achats. 

Enfin, comme par le passé, la Librairie organise régulièrement des 
débats et rencontres avec des auteurs. Parmi les prochains prévus, et 
qui vous seront confirmés dans ce journal, 
• une rencontre avec Han Suyin, le samedi 17 mai à 14h30 
• un débat sur le féminisme 
• un débat sur la question de l'Etat sous le socialisme 

N'hésitez pas à venir nous voir ou à téléphoner pour vos 
commandes. 

LIBRAIRIE POPULAIRE, 23 rue Saint Sauveur, Paris 2* 
M ° Réaumur - Tel. : 508-82-87 

ouvert de 10h à 19h30 du mardi au samedi 

C'est le 3 mai 1980 q u ' o n 
apprenai t la l ibérat ion de Boris­
sov. Fondateur d u 2« syndicat 
l ibre, le S M O T , apparu en 
U R S S en 1978, Bor issov était 
in terné en hôpi ta l psychiat r ique 
depuis le 27 mars 1980 (voir 
P.L.S n ° 1 ) . Pour la t ro is ième 
fo is , une c a m p a g n e d 'op in ion 
in ternat ionale l'a sor t i de l'asile 
psych ia t r ique. Mobi l isat ion syn 
dicale qu i a a m e n é l 'O. I .T. à 
t ransmet t re sans plus a t tendre sa 
p ro tes ta t ion auprès des syndicats 
of f ic ie ls sov ié t iques. Mobi l isat ion 
des psychiatres aussi . Depuis le 
dernier congrès de psychiatr ie 
mondia le à Hono lu lu en sep tem­
bre 1977, qu i avai t c o n d a m n é 
«les abus systématiques de la 
psychiatrie à des fins politiques 
en URSS», un cer ta in n o m b r e 
de psychiat res occ iden taux é-
taient in tervenus personnel lement 
p o u r d é n o n c e r n o m i n a l e m e n t 
certains psych ia t res part icul ière­
m e n t zélés du K G B . Les auto­
rités soviét iques avaient alors hé-

M E E T I N G C O B O M 
U n si lence de mor t t o m b e 

sur l 'A fghan is tan d o n t l 'occupa­
t ion v io lente cons t i tue l 'un des 
plus graves prob lèmes des an ­
nées 1980. 

Sans cesse les dro i ts de l ' hom­
me sont ba foués en U R S S : 
• i n te rnement psych ia t r ique d u 
syndical is te Bor issov, 
• exi l de l 'académic ien Sakarov , 
• dé ten t ion d u physic ien Or lov , 
• poursu i tes cont re les fémin i ­
stes de Len ing rad . . . 

N o u s ne p o u v o n s pas déléguer 
aux seuls Etats le so in de réagir 

site à interner à nouveau des 
personnal i tés connues de la dis­
s idence. Bor issov lu i -même dé­
clare au té léphone à sa l ibérat ion 
avoir cons ta té de p ro fonds chan­
g e m e n t s dans l 'a t t i tude des psy­
chiat res depuis s o n dernier in­
te rnement qu i date de 3 ans. Les 
autor i tés sov ié t iques, te l lement 
a t tachés à sauvegarder les liens 
sc ient i f iques avec les occ iden­
taux n 'on t sans d o u t e pas vou lu 
poursu ivre l ' in ternement d 'une 
haute f igure de la d iss idence, 
in te rnement qu i à t e r m e , aurait 
pu leur coûter des relat ions 
sc ient i f iques de p lus en plus me­
nacées. Bor issov a été l ibéré de 
l'asile psych ia t r ique. 4 aut res 
m e m b r e s du S M O T sont tou jours 
empr isonnés : V lad imir Skv i rky 
Lev V o l o k h o n s k y , Nicolas Nik i -
t ine et lour i G r i m m . La c a m p a ­
gne pour leur l ibérat ion, la cam­
pagne p o u r la reconnaissance d u 
S M O T se poursu ivent . 

J o ë l l e F E C L A Z 

mora lemen t con t re ces péri ls. Le 
b o y c o t t des J e u x O lympiques est 
l 'affaire de tous . 

N O U S V O U S A P P E L O N S 
A P A R T I C I P E R A U N E 
R E N C O N T R E - D E B A T -

P R O T E S T A T I O N 
avec la par t ic ipat ion : 
- d 'an imateurs d u C O B O M (Co­
mi té pour le B o y c o t t des O l y m ­
piades de M o s c o u ) 
- d ' A n d r é G l u c k s m a n n , de Jac ­
ques Ju l l ia rd , d 'Emmanue l Le­
roy-Ladur ie , 
- V ic to r Fa inberg, représentant 
des synd ica ts libres en U R S S , 

Léon id P l iouchtch 
- M . D u v a u c h e l l e , j o u r n a l i s t e 
spor t i f à Antenne 2, Hélène Par-
me l in , e t c . . 
M e r c r e d i 14 m a i . Pa la is d e la 
M u t u a l i t é , sa l le B à 20 h e u r e s 

C O M M U N I Q U E D E 
L ' A G E N C E D E P R E S S E 

L Y C E E N N E 
Le n ° 2 de l 'Agence de Presse 

Lycéenne (bul let in de l iaison et 
d ' i n fo rma t ion lycées-LEP) v ient 
de paraî tre. 

C'est c o n f o r m é m e n t aux déci ­
s ions prises lors d ' u n e rencont re 
nat ionale des lycées et LEP qui 
s 'est tenue à Paris le 1 e r mars à 
l 'occasion du m o u v e m e n t des 
LEP, que ce t te A g e n c e de Pres­
se a été créée. 

L 'object i f de ce t te A P L est de 
rompre l ' isolement et la disper­
sion qu i marquen t les lut tes ly­
céennes, en con t r ibuan t à faire 
circuler l ' i n fo rmat ion et à favor i ­
ser les échanges d 'expér iences 
(grèves, lut tes diverses, expé­
rience de Comi té de lu t te , de 
jou rnaux lycéens, e t c . . ) 

Le pr inc ipe de f o n c t i o n n e m e n t 
est de passer dans le bul let in de 
l 'APL t o u s les art icles qu i par­
v iendron t à la bo i te aux let t res. Il 
paraît un bul let in env i ron tou tes 
les 3 semaines. L 'abonnement 
est de 10 F jusqu 'aux vacances 
d 'é té . 

C'est u n col lect i f d 'élèves pari­
siens qu i prend en charge la 
paru t ion de l 'APL indépendam­
m e n t de tou te organisat ion pol i ­
t ique. 

A u sommai re du n ° 2 : En bref 
les lut tes lycéennes à Mu lhouse , 
St J e a n d ' A n g e l y , Clermont-Fer-

rand , Cha lon-s-Saône ; corres­
pondances : Blo is, Auxer re , Fa-
meck ; A propos de la ré fo rme 
du p ionicat e t c . . 

Envoyez vos art ic les, vos jour­
naux lycéens, vos chèques à : 
Laurent Dou lsan , 13 rue Deles-
cluze 93 000 Bob igny 

Directeur de pub l ica t ion : R. Rodr iguez 
Impr imer ie IPCC (Paris) 
Commiss ion paritaire en cours 
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